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fois, ~ Vi'- - vent les hu-ron-nes si fie - res de leurs gue - riers, de leurs grands
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" bois ! - Vi-vent lesbu-ron-nes si it - res de leurs guer -riers  de leurs grands bois.
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La voyez-vous, dans ! onde purc, | . Desa tnbu presqu eﬂ'acée,
Cherclier son front brunetpoli; . Sous ce beau ciel qu’elle aime tant,
Bt la fleur qu’d sa chevelure - . ZElle redit I'’heure passée,
Suspendit un {rére ¢héri? " Prés d’un sépulchrc béant :
Son coil tout chargé de lumidro . ~ Sans cesse, aux antiques poussiéres,
Dicte alors de suaves loix. = ~ Elle donno son cosur, sa fol: -
| Vwent _qtc - - Vivent, ete. |



